Message 4-07

Avant de quitter la France.

Ce qui caractérise le mois de juin 2007 : tempête, vents forts, pluie, dépressions successives. En 2 mots, il n’a pas fait beau.

Dimanche le  17 juin 

Nous sommes partis de Brest. Nous sortons en même temps que les 80 voiliers de course du dimanche. Passés la ligne de départ, nous hissons les voiles et nous filons à 6 nœuds avec une belle brise de 12 n à 80 degrés.  On ajuste les ris, la position des poulies de renvois, c’est notre première sortie sur l’eau. En tout cas, la rade de Brest est un beau plan d’eau et le décor est champêtre à part le port commercial. Nous y remarquons d’ailleurs le porte-avions Clémenceau revenu pour sa démolition. Nous entrons à Camaret dans un port connu puisque nous y avons séjourné l’an dernier.

Le vent et la mer agitée par les grands vents de sud ouest nous clouent au quai les six jours suivants. Pas de chance pour la navigation. Nous visiterons donc les alentours à pied : les bords de mer, les rues, les alignements de pierres comme à Carnac, les traces des bombardements d’obus de la dernière guerre. Nous rencontrons un navigateur en solitaire, Olivier. Il se balade sur son Horn un voilier en acier de 9 mètres en acier pour un mois. Il est allé aux îles Scilly au sud de la Grande Bretagne et revient vers Nantes. Vous le savez, nous fraternisons alors et partageons avec lui ses connaissances du coin, de la navigation, mais tout autant de nos vies. À la lecture de la météo, nous pouvons quitter Camaret pour Loctudy le vendredi 22 juin vers 8.30 am pour être au Raz de Sein à l’étale de marée haute entre 11.05 et 11.25.

Vendredi, 22 juin

Nous avons 55 milles nautiques à parcourir avec des vents de ouest et sud ouest, force 3-4-5  ou de 10-25 nœuds. Des rafales sont aussi prévues donc ajoutons 5 nœuds par moment. Nous quittons sous la pluie, mais elle se dissipe rapidement ce qui est encourageant. La mer n’est pas très confortable par ce que nous avons la houle de la veille et la vague d’ouest. Le vent est bon pour notre direction soit près bon plein puis travers, alors nous en sommes heureux. La réparation de la chaise de moteur est efficace par ce que nous n’avons pas de fuite d’eau et aucune vibrations.

Nous arrivons au Raz de Sein à l’étale de marée à 10.15, tel que planifié à cause de cette passe où les courants sont très forts  en la pointe et l’île de Sein. Nous sommes plusieurs dans cette direction. Cela se passe bien. Ici les courants sont de 6-8 nœuds et il y a un clapot en permanence. C’est un des coins identifiés pour avoir des vagues scélérates…Des murs verticaux 3 fois la hauteur de vagues moyennes. Donc il faut passer au bon moment si non ça passe pas. Nous pouvons comparer cette manœuvre à celle de l’entrée du Saguenay que nous devons prendre à l’étale de courant. Nous rencontrons le Horn parti une heure avant nous sur son 9 mètres. On se salut de la main et à chaque heure, nous recevons un message texte sur le cellulaire. Nos instruments, GPS et pilote automatique fonctionnent très bien. Les voiles aussi, c’est un bon début de navigation pour cette année. Nous arrivons à la pointe de Penmarch vers 14h. Le vent rafale et porte trois quart arrière. Nous suivons les repères sur la carte pour entrer à Loctudy vers 16h40. Avec ce vent, les gens du port nous indiquent notre place et les navigateurs nous accueillent pour ne rien casser. 

Michel Surjet, navigateur rencontré l’an dernier est là depuis quatre jours aussi. Nous avons réussi à nous croiser. Alors, nous prenons des nouvelles mutuelles de nos activités depuis un an. Un message texte nous dit qu’Olivier est à l’ancrage aux îles Glénans : snif terminé le chemin commun. Michel Surget soupe avec nous et on raconte notre hivers et nos projets.. Nous allons dormir tôt. Nous sommes satisfaits de cette journée. 

Du samedi 23 juin au 26 juin                      

C’est la même histoire, les dépressions successives nous obligent à rester au même endroit pour quelques jours. Le samedi, nous allons aux commissions avec des vélos prêtés par le port. Loctudy est un grand port de pêche et une jolie ville. Nous sommes dans la ville des langoustines, les demoiselles de la mer. Excellentes d’ailleurs. En après-midi, nous nous baladons à vélo et rejoignons deux dames. Elles nous indiquent ou rejoindre la piste cyclable.  Nous les suivons un bout de chemin et elles nous invitent à l’apéro le soir. Nous nous retrouvons à six. Catherine (en mentor pour de futurs enseignants)et Pierre Denis (artiste peintre) puis Marie (intervenante en insertion sociale auprès des 18-26ans) et Didier Morvan ( professeur en droit maritime. Le temps est doux et la rencontre agréable. Nous les recevons le lendemain sur Air d’été. Ho! nous sommes le 24 juin. Bonne fête Québec et sa belle population déclarée nation depuis peu.

Le lundi, nous ne pouvons avancer, la mer veut pas. Le port affiche complet : plus personne ne bouge. C’est l’occasion de jaser des navigations de chacun. Nous retournons chez Pierre Denis. Nous discutons peinture et de son cheminement de vie alentour d’un petit café et d’un vin d’Alsace. Merci de cette chaleureuse hospitalité. 

Nous avons une fenêtre météo à prendre aujourd’hui mardi 26 juin. Le bulletin de 7h03 le confirme. Départ sans tarder pour Groix. Nous avons des nouvelles d’Olivier rendu à la Trinité. Nous naviguons vent t’arrière à moins de 15 nœuds. Bravo ! Nous devons changer d’amure plusieurs fois pour maintenir les voiles dans le vent. À vue d’œil, plusieurs ont fait le choix de la mer. Une vingtaine de voiliers circulent dans toutes les directions. Nous faisons 30 milles nautiques pour entrer à l’Île de Groix. Comme il fait soleil, je me lance dans le lavage. ¨Ca séchera lors de notre tournée du coin. Nous sommes sur une île de pêcheurs même s’ils se font moins nombreux maintenant. Ce sont les touristes d’été et les acheteurs de terrain et villas qui occupent de plus en plus l’île. Le bourg central demeure pittoresque mais le reste devient villégiature. Le temps est bon et les gens se parlent aisément : c’est le climat insulaire probablement.

Mercredi 27juin. Nous nous réveillons au bruit des génératrices du bateau ravitailleur ce matin. Ça nous va, nous confirmons la météo reçue par la radio amateur avec celle du CROSS. Nous faisons cap sur une autre île : Belle Île. Cette fois, nous prenons le vent de travers O-N-O de 10 à 20 nœuds. On se fait brasser le coco, mais nous naviguons avec plaisir. Après cinq heures de navigation, nous entrons au Port du Palais . Nous sommes dans un autre fort Vauban. Nous entrons au bassin à flot à 14h40 après que deux énormes navires en sortent. Nous sommes au quai des bars : la nuit de musique se prépare. Nous marchons dans ce port avec ses boutiques à touristes et enfin nous allons au fort et revenons par les rues arrière question de voir la vie des gens. Je peux vous dire que les hortensias et les rosiers  sont à l’honneur. OH! Nous soupons au resto. Des moules pour Michel et des St. Jacques pour Ginette. Nous sommes dans un petit resto de 20 places. C’est plein , les gens doivent revenir pour le deuxième service de 21h. Excellant au goût , mais long  de service. Nous faisons les grands-parents avec la petite Cassandre. Nous nous ennuyons des nôtres petits et grands, mais comme on dit : assume. Le soleil se couche et nous mettons nos bouchons pour bien dormir au son des chants marins et galants des bars.

Le lendemain 28 juin, le soleil est radieux, nous sortirons du bassin à flot lors de la marée haute soit 14h. Nous avons un message des Domis. Ce matin Lylou est née : les voilà grands-parents. Moi, ce matin je suis décalée, je veux utiliser nos appareils électriques alors que nous ne sommes pas branchés. Michel cherche une nouvelle station de radio amateur par ce que nous avions, ne répond pas depuis quelques jours. En attendant de regagner les eaux libres, nous découvrons à pied les remparts de la ville et revenons sur Air d’été. Nous sortons vers 14h tel que prévu. Nous visons aujourd’hui Pornichet sur la plage de La Beaule (35 m). Nous sommes seuls dans notre direction avec un vent OSO donc trois quart arrière. Nous entrons après une belle navigation vers 20h.

Le 29 juin. Le vent ne porte pas dans la bonne direction : nous faisons donc un tour de ville. Michel trouve dans une boutique à tou  les petites tasses bretonnes de dégustation du calva. Nous complétons notre collection..

Samedi, 30 juin, il y a de la bruine, mais nous pourrons aller plus au sud. Olivier et Geneviève font notre bonheur aujourd’hui en venant casser la croûte. En plus je reçois un bouquet d’hortensias. Pratique sur un bateau dit Geneviève. Je lui fais une place même durant la navigation. En passant, j’ai trouvé du jambon fraîchement braisé chez le boucher. C’est délicieux comme chez ma mère Fleurette. Bye ! les amis et nous voguons 20 m vers l’Île de Noirmoutier. Le vent est presque de face. La navigation se fait à voile et moteur. Nous sommes à couple. Plusieurs bateaux sont venus  comme nous et attendent le bon vent.  Le 1ER juillet, nous restons sur place et marchons dans ce coin de villégiature. Demain devrait être favorable à la navigation. Nous tentons de nous rapprocher Des Sables d’Olone qui sera notre point de départ pour l’Espagne.

2juillet. Tel que prévu nous laissons la Bretagne pour la Vendée. Le vent devrait être entre 3-4-5 Beaufort soit 10 à 25 nœuds du OSO. Nous naviguons avec davantage de vent O, la grande voile arisée et le foc tout autant. Bravo Michel n’est pas malade. Nous avons cependant deux ennuis ce matin. Le moteur n’a pas de force. Vérification faite c’est l’entrée d’air qui est obstruée par une guenille. Ouf ! on continue et tout va bien. Puis le pilote automatique manque à deux reprises. Vérification et réparation faites. C’est un mauvais contact au tableau de bord : un peu de push push et nous continuons. Nous mangeons toujours un peu pour nous garder l’estomac en action. Nous sommes deux dans notre direction alors que d’autres vont vers le nord. Nous entendons qu’un voilier à l’est de l’Île d’Yeu navigue sans gouvernail. Est-ce celui en avant de nous ? non il se dirige bien.  Un autre alors selon les longitudes et latitudes. C’est le moment de se demander qu’elle serait notre manœuvre. Nous avons le second gouvernail du régulateur d’allure et une barre franche de secours. Ça irait alors avec beaucoup d’effort. Ici, si la garde côtière vous récupère il y a des frais et s’il y a négligence le proprio paie lui-même. Nous entrons aux Sables d’Olone avec le plaisir de nous y retrouver. Nous bouclons la boucle du 30 juillet 2001 où nous arrivions de notre traversée de l’Atlantique.

3juillet au …

Pluie, vent, nuages nous accompagnent aujourd’hui. À la capitainerie, nous utilisons internet. Nous nous mettons à jour. Aujourd’hui et les jours qui suivent, nous ne pourrons quitter le port. Le vent ne le permet pas ou peu, mais ce qui gêne est la contestation des pêcheurs envers la décision de l’Europe unie de permettre uniquement aux Espagnols de pêcher l’anchois. Ils ont donc fermé le port avec des cordages pour se faire voir. C’est ainsi dans plusieurs ports français. En attendant nous bricolons, nettoyons, jasons et irons voir les Domis. Dorothée et Alain confirment leur arrivée à Santander en Espagne le 12 juillet. Espérons y être…Nous rencontrons des équipages qui comme nous partent pour l’Espagne alors nous discutons des facilités de l’Espagne et du Portugal. 

7 Juillet

Le blocus est levé la météo est bonne nous partons dimanche pour Santander, Espagne.

A batot

Michel et Ginette.

